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Introduction : - --- 
Cette seconde mission aux Nouvelles-Hébrides a eu pour objet : 

une premii.1.e reconnaissance des s o l s  dans l ' î l e  de lVlkLIKOL0, une Qtude 
de f e r t i l i t é  des terres à l a  plantation de 1'I.R.H.O. & SAMOUTOU dans 
l ' î l e  de SANTO, et ,  dans l'île de VATE, Irétude de l 'mél iora t ion  de l a  
f e r t i l i t é  des terres sous pâturages 2, TAGABE, une reconnaissance des s o l s  
à RENTABAO, quelques observations sur l e  gisement de manganèse 8. FORARI. 

Je  remercie i c i  t rès  vivement toutes l e s  personnes qui m'ont 
accordé leurs conseils e t  l eu r  aide : . 

- M r  de Boissoudy, chef du Service de l t&iculture,  M r  Fabre, 
d6légu6 français 8. NALIKOLO, M r  P i e r ,  chef du Secteur fgricole de 
MALIKOLO, M r  Manciot, directeur de l'IRH0, "I. T a n p i  e t  Newman, planteurs 
B UJ,IKOLO, l e  Pasteur Taylor B. NALIKOLO, N r  Vuillemeau, directeur de l a  
CFPO B FORARI e t  M r  Benoit, chef du Service des Plines e t  de l a  Géologie 
B PORT-VILA. 

I - Reconnaissance pédologique 8. MALIKOLO - 
L_ -- 

Cette mission s ' e s t  effectu6e en deux phases : 

- Une traversée de TISWD 8. S.W,-BAY, au centre de l a  m o i t i 6  sud de I t f l e ,  
e t  une reconnaissance, en partant de HORSXJP, de l a  moitié nord de l'?le* 

...I*. 0 
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J'ai prospecté l a  région de T I S W  à LAVBRM vers l e  sud-est 
de T1SDU.N B PANGKUJW e t  à RETTOCX vers l e  nord-ouest : 

Le climat e s t  de type tropical régulièrement humide Ilau ventt1. Des 
projections fréquentes de cendres basaltiques, venant du LOPEVI e t  d'AMBRYN 
recouvrent l a  côte es t  de l l î l e .  

La  végétation normalement de type forêt  dense tropical semi-humide, 
es t  t rès  fortement secondarisée; l'espèce l a  plus fréquente es t  l'Hibiscus 
t i l iaceus (bowao ) . 

Les roches sont généralement constituées d'éléments de projection 
volcanique : W s  f ins  s t r a t i f i é s  blancs ou gris foncé, l e  plus souvent 
à ciment siliceux, exceptionnellement 8. ciment calcaire; quelques coulées 
e t  brèches de laves basaltiques, de rares res tes  de terrasses coralliennes 
presque totdement dissoutes e t  érodées; des alluvions f luviat i les  ou flu- 
vio-marines d âge divers constituées essentiellement de natériaux d ! origine 
volcanique, L' interstratif ication de cendres dans l e s  couches supérieures , 

des sols e t  des alluvions es t  presque générale. 

Le re l ie f  e s t  t rès  f o r t .  
collines parallèles, orientées N.N.O. - S.S.E., se re l ian t  entre e l l e s  par  
des contreforts perpendiculaires, C'est un re l ie f  jeune caractérisé par des 
vallées t r è s  profondément encaissées. Deux étages de terrasses alluviales 
se succèdent par ordre d'ancienneté : une terrasse épaisse d'alluvions f ines  
d'origine volcanique s'étend entre 20 e t  60 m d 'alt i tude de TISW UNJA- 
de part  e t  d'autre du del ta  de l a  r ivière  PANGK'UMU. Une Qtroi te  terrasse 
récente, émergée de 2 B. 3 m au-dessus du niveau actuel de l a  mer ou des 
rivières,  remonte t r è s  loin l e  cours moyen des rivières. 

I1 est  constitué de pet i tes  chaînes de 

Les sols sont t r è s  variés, en fonction du re l ie f  e t  de l a  diversité 
de l a  nature e t  de l iege  des matériaux originels. 
particularité d 'être jeunes, riches en éléments fe r t i l i san ts ,  meubles e t  
très fer t i les .  
so ls ,  e s t  fréquenment enrichi par de faibles  apports de cendres basaltiques; 
par suite, il es t  généraleinent t r è s  profond (20 8. 40 cm d'épaisseur), plus 
sableux e t  de couleur t rès  foncée. 

Ils ont en comun l a  

L'horizon humifère, à l a  partie supérieure du prof i l  des 

Sur l e s  collines de t u f s ,  les s o l s  sont de type "brun-jeune", 
plus ou moins faiblement évolués suivant l ' in tens i té  de l'érosion. Leur 
couleur varie de brun 8. brun-jaune sur l e s  tufs blancs, de brun foncé 8. 
bm-rouge SIX les tufs gris, Leur f e r t i l i t é  es t  limitge par l a  profondeur 
de s o l  meuble profondément altéré. Celle-ci e s t  généralement suffisante, 
sauf sur les très for tes  pentes. . .l. .. 
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Sur l a  terrasse alluviale ancienne, l e s  s o l s  p,vaissent plus 
QvoluQs. Ils sont caractérisés par un horizon humifère de couleur t rès  
foncée, complexe par sui te  d'apports successifs e t  frequents de cendres; 
l'horizon (€3) de couleur brun-rouge B. brun-ocre paraît ê t re  de type 
"ferrugineux tropical"; il semble peu probable que l e  stade d'évolution 
"faiblement ferrall i t ique" s o i t  at teint .  Leur f e r t i l i t é  es t  t rès  élevée. 

e t  souvent complexes. Suivant l a  nature de laur matériau originel, leur 
f e r t i l i t é  es t  t r è s  variable sans être  jamais négligeable. 

Sur l e s  terrasses alluviales récentes, les s o l s  sont peu évolués 

b) de-~T~OC&K-h-SAl~-J3-A~ - 
De RETTOCK à LAWA, une piste ancienne, abandonnée depuis quelques 

années, traverse l ' î l e  suivant une orientàtion nord-est 8. sud-ouest; e l l e  
f a i t  environ 50 km de long; e l le  remonte l a  vallée de l a  r ivière  RETTOCK, 
traverse l a  chafne principale au P1t BATAB, B 850 m d'altitude, descend l a  
haute vallée de l a  r ivière  YjTfiNTJI, e t  suit enfin me ligne de crête occi- 
dentale jusqu' à LAWA. 

Le climatj s u i t  l e s  variations normales d'est en ouest e t  en alt i tude : 
assez régulièrement e t  modérément hunide sur.la côte es t ,  il devieii-k t r è s  
humide e t  plus froid sur l a  chaîne principale, par t i r  de 700 m d 'a l t i -  
tude; SUT l a  côte ouest, les pluies sont moins abondantes e t  l ' influence 
nette d'une saison sèche se f a i t  sentir .  

La végétation forestière, normalement de type tropical semi-humide 
e s t  g6néralemewt secoildaire avec une for te  densité d'Hibiscus t i l iaceus 
(bourao). Sur la  côte ouest il n'y a pas normalement de savane e t  la vé&- 
ta t ion es t  peu différente de celle de l a  côte est .  Sur l a  chdne centrale, 
entre 700 e t  900 m d'alt i tude,  l e  climat f r o i d  e t  humide a provoqu6 l a  
croissance d'une for te  densité de fougères diverses e t  l 'apparition de 
plusieurs espèces de Méliacées déjb observées SUT l a  chaîne du Pic-SUTO. 

Les roches sont l e  plus souvent d'origine volcanique : l a  partie 
centrale e s t  essentiellement constituée de laves e t  brèches andésitiques, 
plus rarement basaltiques. De part e t  d'autre, sur la côte e s t  e t  l a  côte 
ouest s'étendent des tufs volcaniques t rès  variés, f ins ,  de couleur blanche, 
grise ou noire, parfois associés 8. des conglomSrats, 8 des brèches, ou B 
des coulées basaltiques. Les tufs  ont g6ri&raleriLent un ciment si l iceux ou 
argileux. De nombreuses terrasses l i t to ra les ,  coralliennes, ou h grès 
calcaire, s'&agent de 100 jusqu'à 600 mètres d'altitude. Le plus souvent 
e l les  ont Sté fortement érodées e t  il ne reste  que des terrasses é b o i t e s  
ou des 6boulis avec quelques gros blocs calcaires résiduels. Elles sont 
cependant encore t r è s  étendues B l 'ouest, entre BAMBU-BAY e t  S.11.-BAY oÙ 
e l les  forment des gradins effondrés ou des fa la ises  entre 340 e t  480 m 
d'altitude. Elles sont toujours mêlées & des produits d'origine volcanique 
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Les s o l s  sont t rès  variés, e t  trBs diversifiés suivant 3 cr i tères  : 
l a  nature des roches-mères, l a  pluviosité décroissante d'ouest en est ,  
l 'altikude dont l ' e f f e t  se f a i t  sent i r  au dessus de 600 & 700 m environ. 

A haute altitude, au dessus de 600 & 700 m9 sous l 'act ion d'une 
for te  humidité presque permanente e t  d'une température relativement fraîche, 
l'évolution des s o l s  es t  commandée par une matière organique modér6ment 
acide de type "moder", une altération constante des minéraux par hydrolyse, 
e t  des migrations continues dlkl&ents. Le s o l  se caract6rise par u11 hosi- 
zon d'altération t rès  développé, bariol6, t r è s  huxi.de, t r è s  finement poreux9 
remarquable par sa faible  densité apparente; il appartient probablement au 
type "ando". La f e r t i l i t é  de ces s o l s  es t  limitée par aie certaine tendance 
8. l 'acidification e t  au lessivage dans l a  partie supdrieure du p ro f i l .  

ou recouvertes p a r  eux. Las terrasses alluviales anciennes, clont l'alti- 
tude l i t t o ra l e  es t  d'au moins 20 m sont en majeure pmtie  constituées 
par des éléments fins limono-argileux noli calcaires. L e s  alluvions ré- 
centes l i t t o ra l e s  sont composées de galets e t  sables ci'origiïie volcanique 
e t  pour une par t  importante de sables calcaires coralliens e t  de ponces 
basaltiqueS.Les alluvions récentes des rivières,  par contre, sont g&é- 
ralement formees de sables e t  graviers d'origine volcanique e t  pour une 
t r è s  fai'ale p a r t  d'origine calcaire. Sur l a  côte ouest e t  l e s  versants 
ouest de l a  chGdne centrale, les apports éolieqs de cendres venant d1&iRYM 
e t  du LOPEVI sont fréquents e t  relativement abondants (quelques millimètres 
par an ?); stre la ,  chte es t ,  l e s  apports de cendre sont moins chidents, e t  
Is nature des horizons supérieurs du s o l  es t  plus nettement différenciée 
d'  après celle des couches géologiques sous-jacentes, 

kbasse altitude, sur l a  côte e s t  e t  au centre de l ' î l e ,  l a  plu- 
viométrie e t  1 ! humidité relative sont probablcxxît 
élevées; cependant e l les  paraissent moins constantes e t  moins élevées 
qu'h haute alt i tude : les s o l s  sont plus secs; l ' a l té ra t ion  des minéraux 
es t  probablment moins constante e t  l 'évolution du s o l  parCaPt plus con- 
trastée, Généralement l e s  sols sont de type "brun-tropical-jeune". Par 
su i te  d'un f o r t  drainage externe sur les pentes du rajeunissement cons- 
tant par l'&osion, des apports de cendres, ou des migrations obliques 
d * 616ments basiques venant de roches volcaniques basiques ou de roches 
calcaires, 1 évolution semble Limitée. LEW tendance évolutive nomale 
devrait &re de type "ferrugineux tropical" ou "faiblement fe r rd l i t ique" .  
Sauf sur l e s  terrasses alluviales anciennes, i ls  ne possèdent pas d'hori- 
zon (B) différencié; ils sont caractérisés par un horizon humifère brun 
t rès  foncé, t rès  riche en matière organique bien humifiée e t  saturée en 
dlémeiits basiques, e t  un horizon d'altération plus ou moins rubbfié, plus 
ou moins profond s u i v a t  la nature de l a  roche-mbre e t  le degré de pente. 
Ce sont des sols  t rès  f e r t i l e s ,  m a i s  sensibles h l ' ihosion B cause de 
leur  for te  pente. 

assez rQgulièreuent 

. ../. . . 
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Sur La côte ouest, jusqu'à environ 5 à 6 km de l a  côte vers l ' intd- 
rieur,  e t  jusqu"a 500 01 d'alt i tude,  l e  c l inat  es t  probablement plus sec 
e t  plus contrasté; l e s  apports éoliens de cendre senblent beaucoup moins 
abondants, L' altération'  des minéraux e s t  encore intense, nais limitée dans 
l e  temps. L'évolution du p r o f i l  do s o l  es t  nettenent contmst&;'cepen.- 
d m t  l a  végétation naturelle es t  encore de type Îorest ier  seni-hunide 
fortenent secondarisé. Les s o l s  ont générderaent un horizon humifère de 
type "vextisol" à argile gonflante, couleur foncée e t  structure large. 
Celui-ci a une couleur brme 
d'origine volcanique; il e s t ,  particulièrement bien caractérisé sur des 
roches basaltiques. Sur d '  anciennes terrasses coralliennes hautes, assez 
largenent étendues, les sols ont eu probablement une évolution plus soussee 
du fait  de leur situation 'a peu près plane e t  en faible  pente : l e  mat& 
r iau  origincl a ét6 probablement un mélange complexe d'argiles d'altéra- 
tion de produits volcaniques e t  de roche calcaire; leur couleur est  brun- 
rouge fonce; ils ont un horizon (B) brun-rouge dif férencié; cependant 
en surface, l'horizon huaifère, A l ,  a une couleur t rès  foncée e t  une 
"surstructure" large ; leur évolution e s t  probablement de t D e  "ferrugineux 
tropical1'. Sur l e s  surfaces érodées des somets, ou l e s  c o l l u v i w  récents 
au pied des falaises coralliennes, l e  s o l ,  rajeuni e t  au contact du cal- 
caire, prend un aspect ctfe rendzine brun-rouge-foncé & structure grenue ou 
nicro-cubique tres caractéristiques. Exceptionnellement , sur un pe t i t  
plateau horizontal., mal drainé, j 'aj observé un s o l  hydronorphe, caracté- 
rise par une argile blanche fréquemment engorgée, tachetde e t  veinée de 
rouge. Sur l e s  pentes très for tes  où l 'érosion est  t r è s  active, les s o l s  
sont de type stbrtm-peu Qvolué d'érosion", plus ou noins graveleux; on 
n'observe généraleraent plus d'horizon huuifbre noir à struckwe large 
nettenent diffdrencié, sauf cependant sur roche basaltique (oÙ l'évolution 
semble plus rapide). 

t r h s  foncée ou noire sur des roches diverses 

Les solx d'argile foncée (vertisols) de l a  côte ouest, ont probable- 
ment un potentiel de f e r t i l i t é  chimique tres élevé. Y J s  leur f e r t i l i t é  e s t  
limitée pax l a  profondew souvent assez, faible de s o l  ïiieuble (20 B 50 cn) 
e t  surtout par l ' i r régular i té  de l a  p luviodt r ie  e t  l o  caractère souvent 
physiologiquement aride de leur horizon hunifhre (drainage interne rapide 
e t  point de flétrissenent élev6) . Les s o l s  brun-rouge-foncé sur terrasses 
c o " n e s ,  plus profonds, plus hmides seraient plus f e r t i l e s ,  lizacis l a  
for te  conpacite des argiles 
l imite probablement leur valeur pour l e s  plantes 

(structure prismatique) de 1 horizon (B) 
enracinenent profond. 

Les so ls  d'alluvion fluvio-narines récentes sur l a  c6te ouest sont 
généralement peu d-kendus. Citons cependant ceux de l a  p1,wtation CFNH & 
I&T!QWGO. Leur &e trop récent e t  l e u r  texture sableuse, expliquent que leur 
potentiel d'éléments f e r t i l i s an t s  assez faible  l 'origine, a pu etre ra= 
pidement Qpuis6. Leur f e r t i l i t é  se ra i t  donc rapidement médiocre n d &  l a  
pr8sence favorable d'une nappe phrdatique constaate B fa ible  profondeur 
(vers 2 mètres environ) 

*../..4 
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20) Centre e t  Bord MBLIKOLO : 

J'ai parcouru l e s  i t inéraires  suivznts : NOIGW"AO€'-WGET, 
NORSUP-LRSENIJk-BRENO~-.GMOK-T~~UT-TONT&-RM~ e t  ATCHIN-WAL A-NORSUP . 
Je  n'aì pas pu traverser l e  nord de l ' î l e  d'A17OK h fiTC€IIN, faute de guide; 
l e s  villages & l ' in tér ieur  de cette région ont Qté récemment abandonnés. 

Le climat, comme l e s  s o l s  e t  l a  végétation, es t  t rès  diversifié au 
centre et au nord de ivIA_LIKOLO : l a  dépression séparant l e  nord e t  l e  sud 
de PUIKOLO,  entre NORSUP e t  LASENUA, e s t  protégée des alizés de sud-est 
par l a  chafne volcanique du sud. Cette région, come l a  côte ouest e t  l e  
nord de l ' f l e  jusqu'à VA0 es t  douée d'un clinat plus sec e t  irrégulier.  Le 
plateau des ANOK, & 500 m d 'alt i tude,  jouit  d'un climat régulièrement 
hruni.de e t  f ro id ,  proche du climat d 'alt i tude élevée observe précédemment au 
sud de FULIKOLO, au dessus de 600 m. Le versant sud de ce plateau es t  beau- 
coup plus arrosé que l e  versant nord-ouest. La  côte es t ,  de PINALUM & ATCHIN, 
e t  probablement aussi l a  chaîne volcanique nord, ont un climat r6guli&renent 
humide e t  chaud. 

La végétation es t  nomalement une forêt  tropicale seni-humide du Qpe 
ffitaie basse moyennenent dense, particulier a u  Nouvelles-IIébrides. Ce peu- 
p l e p n t  naturel a ét6 fortement secondaisé :: l e  boumo donine, associé au 
palmier d'ivoire, au nakatambol e t  au banian. Quelques î l o t s ,  rares e t  peu 
étendus, de forêt  ancienne sont c,mxtérisés par un bois  ?ur91e natora. 
D a n s  l e s  régions plus humides e t  plus froides d 'alt i tude,  come l e  plateau 
des fiMoIc, l e s  fougères sont t rès  diversifi6es e t  t rès  denses. A l 'ouest  e t  
au nord, de T E ì "  'a VAO, de vastes savanes herbeuses à Itiscanthus japonicus 
e t  Th6mBda gigcantea recouvrent l e s  divers gradins des terrasses coralliennes 
en dessous de 400 m d 'alt i tude environ; e l les  rFbppellent l e s  savanes de PORT- 
HAVAïXiUi 8. VATE, 

Les roches sont très vzrikes : une chaîne volcanique, essentiellement 
de nature andésitique e t  basdtique,  fome 1'Qpine dorsale de l a  noi t ié  nord 
de l ' f l e .  A sa périphérie, principalement au centre, & l 'ouest e t  au nord 
de 1 'Sle, se  succèdent plusieurs gradins de terrasses coralliennes d'&e 
pleistockne e t  quaternaire, ou de calcaires d'&e miocène, in te rs t ra t i f iés  
avec des tufs f ins  d'origine volcanique. Ces terrasses cnlcaires ont géné- 
rdement été recouvertes par des matériaux d'origine volcanique; l e s  basses 
terrasses coralliennes (étage 3 & 5 m)  du nord, entre BAIE ESPIEGIZ e t  VAO, 
font excepkion 2 cette règle, come lems homologues de IJLàLO, AORE et du 
sud-sîmo 

Les pluies  de cendre venant d'AMBRD'I e t  du LOPEVI recouvrent 
toute l a  côte es t  jusqu'8 VAO. Elles seablent pa4i.culièreaent abondantes 
dans l a  région de NORSUP. 

On retrouve l e s  déux principales séries de terrasses alluviales 
déjà décrites au sud : 
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a) étage récent d 'alt i tude relative 2 8. 3 m au dessus du niveau 
hydrostatique actuel (exemple : plaines d' AOP e t  de XORSTJP). Ces alluvions 
sont généralement composées dfun mdlange de roches d'origine volcanique e t  
calcaire comprenant une for te  proportion de c a l c j  '3 re. 

b) étage ancien d'alt i tude variable (suivant l e  niveau de base 
originel ? ) : 10 B 15 n B NORSUP; plus de 20 m 8. IJALA; terrasse f luv ia t i le  
de l a  BRENOUE qui remonte 8 pmtir d'un niveau de base 20 rfi jusqu'à plus 
de 100 lil d'altitude, en suivant une pente r é m i è r e  d'environ 5 $. Ces 
alluvions sont essentiellement constiituées d' Qléments de roches volc,aniques : 
cinérites ou tufs f in s  s t r a t i f i é s ,  britches, lits de galets, etc,..; e l les  
reposent fréquewent sur une terrasse l i t t o r a l e  corallienne ou une terrasse 
d'érosion f luviat i le  creusée dans tufs ou brèches volcaniques. 

Le re l ie f ,  rajeurri par de récents nouvenents d'abaissernent du niveau 
de base, es t  t rès  f o r t  dws  l a  chatne volcanique. Les r ivières  sont profon- 
déraent enfoncées; e l les  foment des vallées en rrVfl t rès  aigu dans l e s  tufs 
volcaniques e t  des 
cours e s t  torrentiel  jusqu'à l a  mer. La chaîne volca.lique cent rd2  a u n  
rel ief  Wes f o r t  e t  t rès  divisé par l e s  cours d'eau. Les plateaux e t  ter- 
rasses coralliennes, & l touest  et au nord ont un rel ief  tabulaire, peu 
dixisé, coupé de falaises  et de canons. 

t r è s  profonds dans l e s  terrasses calcaires; leur  

Les sols sont diversifiés suivaul.t les  t r o i s  facteurs:nature des roches- 
nhres, pluviosité e t  altitude. On retrouve, avec une r6partition géographique 
apparement plus confuse, l a  n h e  diversité de s o l s  que dans l a  noit ié sud 
de l t f l e .  

a) Isthme central entre NOWP e t  LkSEXU.k : 

On est  surpris de constater que l e s  s o l s  ont sur l a  côte es t ,  8. 
%ORSUP, une tendance évolutive limitée : s o l s  brun-foncé sur brkches vol- 
caniques (basalt-andésite) ; brun-rouge-foncé e t  brun-rouge sur terrasses 
coralliennes dont l'horizon humifère t rès  foncé a une structure de ty-pe 
grenu ou microcubique rappelant l a  structure fine de cestains vertisols 
calciques. L' évolution des sols semble ê t re  de type f'brun-rou~e-fer~gineux- 
tropical", ftbrun-eutrophe-tropicd'' , parfois  n6ae "vertisol-tropicall* ; ceci 
correspond à un climat relativenent sec, 8. pluviosité contrastée e t  modérQe. 
Sur l e s  terrasses alluviales anciennes, l e  rajeunissenent par t ie l  de l'ho- 
r izon  huaifère superficiel, par des apports de cendres basaltiques, est  
sensible. Sur l e s  terrasses alluviales rgcentes, l e s  s o l s  sont peu diffé- 
renciés : par exemple l e s  s o l s  bruns sur l e s  alluvions f luv ia t i les  de la  
vallée d'BOP sont encore Sablo-argTleux e t  partiellenent calcaires; l*hy- 
dronorphie es t  peu caract6risée daas l e  .profil .  Les s o l s  brun-gris sur 
dluvions de ponces e t  sables volcaniques de l ' es tua i re  de l a  NOBSUP, sont 
encore sablonneux e t  t rès  peu Qvol.ués. 
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b) de BREXOUE au plateau des AMOK : 

Sur l e  versant sud-est du plateau des ldOK, l ' influence de l a  
pluviosité e t  de l ' a l t i tude  se font progressivement sentir ,  au fur e t  'a 
nesure que l 'on remonte la  vallée de l a  BmNOUEL Jusqu'B. 200 m environ, 
l e s  s o l s  se signalent par leur complexité, come ceux du centre de l ' î l e  : 
l'horizon hunifère, brun-rouge très-foncé ?i s t r u c h e  large, rappelle 
celui d'un "vertisol calcique"; en dessous, un horizon (B) nassif rappelle 
celui d'un sol 'tferrugineux't. Entre 200 st 420 ri C.'xlti-bkde, l e s  s o l s  de 
couleur brun-rouge, ont une 6volution plus nettenent de type "ferrugineux- 
tropic&", ou nême I'f aiblenent-f e r rd l i t ique"  ; i ls  rappellent l e s  s o l s  
brun-rouge-argileux des p l a t eau  coralliens de SANTO. Au dessus de 420 EI, 
les s o l s  prennent une teinte plus jaule; ils sont plus humides; leur  
horizon (B) es t  casactérisé p m  une faible  densité apparente e t  une for te  
microporosité : ils rqpe l l en t  certains "anclosols" formés sur des tufs  f in s  
volcauiques qui recouvrent l e s  terrasses coralliennes de la EAVAKA ou de 
la S U T A  8. SAETO. 

La  f e r t i l i t é  des s o l s  de l a  région de @LOK, neme l e s  plus &o- 
lués de type "ando", peut ê t re  considérée come élevée à t rès  élevée. Ee 
re l ie f  étant assez peu accentué 
lignes de falaises coralliennes, la n i s e  en valeur agficole devrait être 
fac i le  . 

dans cette région, en dehors de quelques 

c) du plateau des ANOK à TIENfXtlllT : 

Le plateau des AMOK e s t  incliné en pente faible vers l e  nord- 
ouest, de 500 n jusqu'h environ #O EI d'altitu4e. Une peti te f a b i s e  
corallienne d'environ 20 rn d'alt i tude l imite ce plateau e t  l'extension 
des s o l s  brun-rouge argilo-liaoneux de type frando'r Brusquement 
a t te in t  sur une succession de gradins coralliens un type de s o l  t r è s  
différent : généralenent il s ' ag i t  1td'8rgiles-foncées-tropic&es"; on 
observe une progression rapide vers l ' a r id i té ,  en al lant  du centre vers 
l 'ouest, des so ls ,  de l a  v6gétation e t  probablenent du cl iuat  :: 

on 

Sur l a  terrasse l a  plus élevée, entre 400 e t  420 m d 'alt i tude,  
la '  végétation es t  une brousse secondaire mbustive indiquant un climat 
encore huaide e t  relativement froid; e l l e  e s t  caractérisée par de pe t i t s  
arbres : Ndoubréo e t  Bomao, des fougères diverses e t  denses e t  une 
g r a d e  graminée, l e  Miscanthus japonicus. Le s o l  a une fome inhabi- 
tuelle : l'horizon humifère e s t  d'un noir intense; il a une texture 
argilo-humifère, une structure grenue noyeme, bien netteolent dévchop$e, 
il repose directement e t  sans transit ion SUT un horizon mixte, de 
type (B) / C, argilo-limoneux, bariolé, brun-clair veiné e t  tacheté 
de rouge, très hwide e t  plastique; cet horizon peut ê t re  

0 ./. . 
I 
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assimilé à un "pseudogley" : il caractgrise une "hydromorphie temporaire 
partielle" nettement accentuée. I1 s ' e s t  fora6 probablement 'a par t i r  de 
tufs volcaniques à ciment calcaire in t res t ra t i f ié  dans l a  sé r ie  des cal- 
caires coralliens. Il f a i t  transition entre l e s  s o l s  brun jaune de type 

des soumets e t  l e s  sols d'argile noire nettenent caractérisés des 
basses terrasses; il es t  B classer en position intermédiaire entre des s o l s  
"hydomorphesIf B engorgement par t ie l  temporaire e t  des "vertisols" (sols 
iìt argile noire) hydromorphes, La f e r t i l i t é ,  malgré un potentiel chinique 
probablement élevé, peut ê t re  t r è s  sensiblement l i n i t ée  par 1' engorgement 
fréquent e t  presque t o t a l ;  un s o l  de ce type conviendrait mieux au riz, 
ou au t a r o  irrigué qu'à des plantations de caféier, de cacaoyer ou de 
cocotier. . 

En dessous, d'étage en étage, l a  végétation devient nettement 
steppique; 3 partie de 240 m d'altitude, l a  prair ie  B Thér&da gigantéa 
domine; e l l e  est parfois associée B Leucoena glauca. Le s o l  prend une fome 
plus caractéristique de "vertisol" : 1 horizon hwaif ère a une structure 
plus large de type cubique f i n  e t  moyen nettenent développé; l'horizon ar- 
gileux (B)/C devient plus sec; il a une couleur brune 16g&renen% marbrée 
d'ocre; il contient à l a  partie supérieure quelques peti tes concrétions 
rouges et noires, ce qui  indique une hydromorphie temporaire perchée entre 
l e s  2 horizons a;l e t  (B)  pendant l a  saison des pluies fréquentes; cet te  
hydromorphie semble peu accentuée; le pédoclimat du sol paraft nettenent 
contrasté, en relation avec l 'existence probable d'une saison des pluies 
e t  d'une saison sèche nettement distinctes. 

Au niveau des terrasses basses, d 'al t i tude 80 m e t  15 m, l e  s o l  
e s t  moins profond. L'horizon noir humifère e s t  souvent en contact direct  avec 
l e  corail; il rappelle les sols  "d'argile noire" observés 2i PORT-HAVANAH 
(TA.TE); l e  pédocliraat e s t  al&s franchement sec e t  s%eppique. 

O n  pourrait penser que l e s  so le  "d'argile noire" conviennent nal 
aux plantations arbustives : cocotier, caféier, cacaoyer. Cependant SUT l e s  
terrasses hautes entre 240 e t  420 m, apparemnent trop hydromorphes, on peut 
observer l e  développenent namal de jeunes cacaoyers e t  cocotiers; sus l a  
terrasse basse (15 n) l e  cocotier e t  l e s  agrumes se développent nomahment 
quand l e  s o l  es t  profond; nais dans ce cas, l a  production doit vraisembla- 
blement subis l e  cycle des saisons sèches. 

d) de TIm&XT B TORTB-RASUK, côte nord-ouest : 
- de TIE8MIT B BAIE-ESPIEGU, une fa la i se  corallienne haute . 

d'environ 80 EI donine l e  l i t t o r a l ;  l e s  Berrasses basses l e s  plus récentes 
(Qtages 3 h 5 m e t  10 à 15 m) sont t r è s  peu étendues. Sus l a  terrasse 
d'étage 10 B 15 EI, l e s  s o l s  sont souvent "squelettiques" : de gros blocs 
de corail  émergent; parfois, quand l a  terrasse es t  plua large, l e  recouvre- 
nent de s o l  "d'argile noire" a subsist6. SUT ces basses terrasscs,'los ' 

supxf ic ios  de tokre f e r t i l e  sont souvcnt très faibles. 

...i... 
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- de BAIE-ESPIEGLE B VAO, l a  plateforme corallienne r k c e w n t  
énergée, d 'alt i tude 2 B 3 m, es t  très vaste : e l l e  peut atteindre 4 ka de 
profondeur; e l l e  correspond exactement aux terrasses cordliennes récentes 
de MILLO, AORE e t  du C.A?JTAL du SEGOND. Sans doute B cause de l'éloignement 
des terrasses hautes e t  de la chdne volcanique, de leur âge récent, ces 
plaines coralliennes ont été t rès  peu recouvertes ülQlénents de roches 
volcaniques; c es t  pourquoi l e s  s o l s  sont de type ttbrun-gris--calcairelf ; 
i ls  sont peu évolués, sableux, B profi l  & I C ;  l'horizon d'altération 'Y?', 
es% constitué uniquement de corail pourri légèrement rubéfié. Malgré un 
potentiel dtélénents fe r t i l i san ts  médiocre, e t  leur trop grande perdabi- 
l i t é  superficielle, ces s o l s  senblent convenir assez bien au cocotier 
(*me fumure azotée e t  potassi,que de compl4raent serait u t i le ) ;  ils seraient 
h. déconseiller pour toute autre plantation arbustive, surtout en cl inat  
nord-ouest, trop sec. 

e) d'ATCKTN B IYORSÚP; côte nord-est : 

Plusieurs caractéristiques conditionnent l a  nature des s o l s  des 
terrasses l l i t torales  : l e  climat réguli8rement hmide et chaud B for te  
pluviosité, une alt i tude basse, la  proxinité de l a  chaSne volcanique e t  des 
pluies de cendres basaltiques fréquentes venant d'AMBRYM e t  du LOF'EXI. 

La végétation est nomalenent de type forêt  basse,et  dense, se- 
condaire, de clinat tropical seni-humide. 

- l e s  alluvions actuelles l i t to ra les  sont essentiellement constituées par 
des sables noirs e t  des galets d'origine volcanique, e t  partielLenent de 
sables cord l iens  e t  de ponces. Les sols üe ces plages sont peu étendus; 
ils sont très peu évolués e t  sablonneux; leur f e r t i l i t é  e s t  probablenent 
lini tée. 

- l e s  bas2Qs terrasses fluvio-narines récemment énergées, entre 3 et  5 n 
d t  a.lti&de, par exemple & ATCHIN, ont Q t B  fornées du &be nat6riau que 
les plages actuelles; il s I y est ajout8,sans doute des s o l s  prove- 
nant des terrasses supérieures, e t  des cendres; l e  s o l  e s t  déjà partielle- 
ment Qvolué vers un s o l  brun-rouge-foncé, de type "ferrugineux tropicalt1; 
il présente m horizon hwnif ère brun-rouge-foncé, limono-argileux-hunif&rer 
profond de 4.0 8. 50 cn; il semble très fe r t i l e .  

I - l e s  terrasses fluvio-narines anciennes, entre 20 e t  30 IZ d'alt i tude,  par 
exemple & W A L 4  montrent des s o l s  Qvolués, brun-rouge, agilo-linoneu, 
8. profil  k (B) C nettenent différencié. Leur  évolution probable est  de 
type "f errugineux-tropicaltl 
que-humifère". Cette terrasse semble se rattacher B celles déjà observées 
8. LAN.@, TISY!L e t  NORXUP, Le s o l  e s t  probablement t rès  fe r t i l e .  

peut ê t re  d i e  dé j h  "faiblenent-f erralliti- 

a * . / . . .  



CONCLUSIONS sw MAJJIKOLO : 

Au cours d'mie prenière étude des sols des "Plantations Réunies 
des Nouvelles-Hébrides" & NORSUP, G. Tercinier avait déjà reolarqué leur 
t r è s  haut niveau de f e r t i l i t é .  Cette nouvelle mission l e  confirne. J'ai 
prélevé 34 profils  de sols divers pour analyse. Avant même d'en conndtre 
l e s  résul ta ts  j e  pense déjà donner l e s  conclusions suivantes : 

En majewe partie, l e s  s o l s  de MALIKOLO offrent UTL potentiel de fer- 
t i l i t é  t rès  élevé . Cela s'explique par leur origine : des coches volca- 
niques basiques (andésites e t  basaltes) - des apports récents de cendres 
basaltiques - l a  jeunesse delcur formation e t  une réjuvénation constante 
s o i t  par érosion limitée, s o i t  par des apports - un climat assez r6gulière- 
nent chaud e t  h d d e  qui permet une libération intense d'élémnts f e r t i l i -  
sants - une végétation dense qui a permis une évolution biologique des 
sols  t rès  actrhve. 

s o l s  d'origine volcanique du l i t t o r a l ,  sont encore trop peu j l t é rQs  pour 
&re riches en Qlénents fe r t i l i san ts ;  l e s  s o l s  coralliens du nord-ouest e t  
du nord sont trop pauvres en Qléments fe r t i l i san ts  ettrop secs. 

e t  au 
fondénent meubles e t  
palement aux cultures arbustives : cacaoyer, caféier e t  cocotier, etc... 
Leur intérêt  pour l'élevage n'est  pas négligeable, nais il demeure subor- 
donné 8. celui des plantations arbustives, 

lièrement humide, des sols partiellenent désaturés e t  noins f e r t i l e s  sont 
noins favorables B L'Bgriculture. Ils ne conviennent pas au cocotier. 

A l 'ouest e t  au nord, un c l h a t  B saison sèche nettement sensible, des 
s o l s  d 'argile noire, t rès  riches, nais dont l a  profondeur meuble e t  f e r t i l e  
e s t  souvent faible (20 à 40 cn), devraient plus ê t re  réservés à des cul- 
tures annuelles e t  à l'élevage; celui-ci d o i t  ê t re  ménagé en vue de pal l ier  
aux conséquences des feux e t  de l a  saison sèche. 

l e s  s o l s  ne nanquent pas d ' intérêt ,  aa i s  ces régions sont actuellement 
inhabitées e t  l e  re l ie f  t rès  
A MALIKOLO, l e s  régions l e s  plus intéressantes à net t re  en valeur sont 
probablenent l e s  anciennes terrasses f luviat i les  ou fluvio-narines, d' âge 
divers, dont l ' a l t i tude  relative dépasse 30 h 15 m, principalement en cl i -  
m a t  humide, au sud, à l ' e s t  e t  au centre de l ' î l e .  Citons n o t m e n t  : 

De rares exceptions sont h noter : les s o l s  d'alluvions t r h s  jeunes, 

Les l i n i t e s  principales 8. l a  f e r t i l i t é  sont dÛes au cl inat  : B. l ' e s t  
sud, un clinat assez r6gulièrerJea'c chaud e t  h d d e  e t  des s o l s  pro- 

f e r t i l e s  conviennent bien à toutes cultures, princi- 

En alt i tude élevée, plus de 500 m, un cliolat plus froid e t  trop régu- 

Sur l e s  chaînes volcaniques, e t  l e s  hautes terrasses de 11int6rieur, 

for t ,  rend leur nise en valeur diff ic i le .  

- au sud. : l e s  vastes terrasses de MELIP, KALFfiCAL, LAHOUR, FBUM e t  LUO- 
MALAKAI. 
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- 'a l ' e s t  : l es  terrasses de L J W  e t  PORT-SDDIJICH, BUFEULN e t  LETOUR, TIS- 

I W - m P  e t  PANGKUMU, BENSARETTEI e t  UNUB, BUSW-3AY e t  PORTSTANI.dE, 
AOP e t  RORSUP, PINAItUN, WAIIA-ATCHIN e t  probablenent VAO. 

- au ceritre : l e s  séries de terrasses s'étendant dans l ' isthne entre NORSUP- 
AOP e t  MSENUA-LlNBUBU; les versants e t  terrasses au sud du plateau des 
AMOK entre LUSEIIJUA, LEVIAMB e t  AllOK. 

- l e  plateau des AMOK es t  probablenent f e r t i l e .  

- .5 Ilouest de l ' î l e ,  l e s  vastes terrasses de sol1'd1argile-noiro'' ne nan- 
quent pas d ' intérêt  : e l les  devraient ê t re  réservées & des cul tures 
vivrières e t  à l'élevage. 

- l e s  vastes plages coralliennes du nord sont déjà partiellenent plantées 
en cocotier. Cette culture peut être Qtendue e t  associée à un élevage 
extensif. 

E h  conclusion, 20 'a 30 O00 ha de bonnes e t  très 
mis facilement en valeur dans l ' î l e  MflLIKOLO. mais l a  population totale  de 
l ' î l e  n'est que de 7 O00 habitants environ. 

bonnes terres  pmveiit ê t re  

IL - Etude de f e r t i l i t é  sur l a  station IN30 de S,!&AOUTOU (SlDTO) - : -- 
I - - -- 

Les s o l s  de SARAOUTOU peuvent ê t re  classés en deux familles prin- 
cipales : s o l s  brun-sis-calcaires des plages coralliennes, sols brun-rouge 
argileux des plateaux. 

10) Sols brí-gris calcaires peu 6volués' des terrasses l i t t o ra l e s  

On peut distinguer deux phases : 

coralliermes récement émergées (alt i tude 3 & 5 n) : 

a - phase nomale, uniquement calcaire 

b - phase de piéuont, 5 faible recouvrement argileux superficiel 
s o l s  brun-rouge de versant. provenant des 

i 

20) Sols  brun-rouge, argileux, faiblenent ferrell i t iques,  humifères, 
du platea2 de LUGRNVILLE. Ces s o l s ,  anciens e t  t rès  Qvolués, se  sont proba- 
blenent f orrués à. par t i r  de natériaux d ' origine volcanique basique (basaltes, 
andesites) sur une terrasse corallienne anciennenent soulevée. On peut dis-  
tinguer 3 phastses : 

a - phase nomale de plateau : s o l s  t rès  profonds 

b - phase partiellement érodée, de versait ,  oh l ' influence du 
calcaire corallien sous-jacent ne se  f a i t  pas sent i r  3ms 

'ho lu t ion  de l'horizon huuifère. 
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c - phase t rès  érodée, de versant, oh l 'évolution de l'horizon 
humifère sous l ' influence du calcaire corallien sous-jacent 
se rapproche de cel le  d'un s o l  de rendzine-calcaire. 

4 profils  de sol correspondant aux types la, 2a9 2b e t  2c ci- 
dessus ont é té  prélevées pour une analyse dQtaillée de leurs propriétés 
physiques e t  chimiques. 

Des nesures de perm6abilité ont 6% fa i te?  sur l e s  s o l s  brun- 
rocge, argileux, de type a, b e t  c par l a  méthode PIÜNTZ. Contrairement à 
des suppositions antérieures, l e s  types a e t  b de 801 brun-rouge n'ont 
pratiquement aucune perméatxilité par simple gravité (1 1 eau ne s I écoule 
pas dans l e  s o l ) ;  même l'horizon humifère superficiel, qui p a r a î t  bien 
structuré, es t  t rès  peu perméable. Cependant ces terres sont iiouées 
d'une t rès  for te  mLcroporosi;t;& (tubes e t  cavités ayant mi diamètre de l a  
t a i l l e  d'un cheveu); elles sont capables d'absorber l ' eau  par capillari té,  
come une éponge, m a i s  avec une vitesse t rès  lente. Quand e l les  sont satu- 
rées d'eau, ce qui es t  l e  cas général en climat régulièrement humi.de, l e s  
pluies ne pénètrent pas; e l les  stagnent dans l e s  peti tes dépressions, ou 
ruissellent en to t a l i t é  sur l e s  déclivités, E4 période pluvieuse, l e  s o l  
res te  constamment saturé d'eau. L'absence de porosité large, qui permet- 
trait l e  drainage interne, entraîne égdeinent une conséquence grave : l a  
capacité pour l'air dans le s o l  e s t  pratiquenent nulle; l ' a c t iv i t8  biolo- 
gique d o i t  donc être  considérablement limitée; ceci correspond bien à 
l 'évolution t rès  lente de l a  matière o rgdque ;  celle-ci es t  pourtant 
bien huaifi& (C/N = de 8 8. 10; l a  valeur nomale est  10); 02 observe des 
teneurs t rès  élevées en matières organiques : 

- 8 8. 15 $ entre O e t  5 cm 
- 3 B 5 $ entre 20 e t  30 cm - 0,6 à 1,J % vers 1 m 

Sans qu ' i l  y ait de signes d'hydromorphie nettement caractérisés, 
l a  présence de fines colicrétions rouges e t  noires vers 20-30 cm indique 
une légère asphyxie probable, Ce phénomène pourrait ê t re  accentué par un 
p&turage intensif j celui-ci entraîne normalement l a  compaction du sol en 
surface. L'association cocoteraie e t  élevage SUT les s o l s  brun-rouge ar- 
gileux de plateau devrait $tre normalement déconseillée, k moins qu'elle 
ne s'accompagne de travaux culturaux appropriés. Même pour une 
plantation arbustive, des pratiques cultu.x-ales a 6 l i o r a u l t  l a  porosité 
large e t  l a  perméabilité en surface sont 8. conseiller vivemelit. 

simple 

Pour l e s  s o l s  brun-gris calcaires des basses terrasses corallien- 
nes, ce problhne ne se pose évidement Fas. 

. O J.. 
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19) Amélioration des terres sous pâture B TAGABE 

Un prélèvement de s o l  a été f a i t  dans l a  p l a n e  de TAGABE 'a l'em- 
placement futur d'un essai d'amélioration des pâturages, pour an%lyser l e s  
principaux éléments de f e r t i l i t Q  . 

29) Reconnaissance du plateau de RENTeBAO 

J'ai f a i t  quelques observations sur l'emplacenent des l o t s  de 
colonisation situés sur l'ancienne route méricaine, e t  au-del& sur une 
piste indigène vers l e  nord-ouest. 

Le "plateau" comporte 2 Qtages de terrasses coralliennes, l 'un - 
vers 40 B. 60 m d 'alt i tude,  l ' au t re  vers 80 h 90 m d'altitude. 

La  formation de s o l  normale es t  de type brun--rouge-arg5leux, 
f aibleaent f erral l i t icpe provenant probablement d 'un recouvrement alluvial  
volcanique sur terrasse corallienne. Actuellement, principalement sur l e s  
terrasses basses oÙ sont i-nstallées l e s  l o t s  de colonisation, l '&rosion a 
f a i t  apparaître t rès  fréquement l e s  blocs coralliens du sous-sol. En 
noyenne l e s  s o l s  érodés B profondeur inférieure B 40 cm représentent près 
des 2/3 de l a  superficie; de plus, leur réparti t ion irr4gulière rend diff i -  
c i le  l a  mise en place de grandes plantations. Plus au nord e t  au centre du 
plateau, il semble que les superficies de bonnes terres profondes soient 
relativement plus Qlev6es, une prospection détail lée aurait B t Q  t rès  u t i l e  
avant l 'a t t r ibut ion de l o t s  de colonisation. Actuellemat, il seEble que 
l e s  planteurs devraient plus s'orienter vers l'élevage, e t  les cultures 
f ru i t iè res  e t  maraichères, en u t i l i san t  au mieux l e s  diverses catégories 
de s o l s  mis B leur disposition. 

3 9 )  Gisement de manganèse B. FORARI 

Avec 1 ' ainable autorisation de Nonsieur VUILLENEAU, Directeur 
de l a  C.F.P.O., j'ai f a i t ,  en collaboration avec Konsieur BENOIT, chef du 
Service des Mines, quelques premières observations sur les conditions de 
gisement de manganèse : l'hypothèse d'une origine continentale, pm simple 
pédogénèse, sera Qtudiée en détail .  


